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LETTRE DATEE DU 26 OCTOBRE 1983, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL 
DE SECURITE PAR LE REPRESENTANT PERMANENT DU BRESIL AUPRES DE 

L'ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

Me rdférant à la situation à la Grenade, j'ai l'honneur de vous prier de bien 
vouloir faire distribuer comme document du Conseil de sécurité le texte ci-après de 
la note officielle publiée aujourd'hui, 
brésilien : 

26 octobre 1983, par le Gouvernement 

"Le Brésil suit de très prés l’évolution de la situation à la Grenade, qui le 
préoccupe profonddment. Les bvénements qui se sont récemment déroulds dans ce 
pays ont abouti & un processus de violence , condamné par plusieurs secteurs de 
la communauté internationale , qui a exacerbé le sentiment d'insécurité 
ressenti par les Etats amis membres de l'organisation des Etats des Caraïbes 
orientales. Pour donner suite aux mesures d'ordre politique et konomique, 
certains des Etats membres de cette organisation (Antigua-et-Barbuda, 
Saint-Christophe-et-Nevis , Saint-Vincent-et-Grenadines, République dominicaine 
et Sainte-Lucie) ont choisi l'action militaire avec l'appui des Etats-Unis 
d'Amérique, de la Barbade et de la Jamaïque. 

Tout en comprenant bien que la situation intérieure à la Grenade allait 
atteindre un point extrême , ce qui pouvait légitimement provoquer l'inqui&ude 
des pays voisins, le Gouvernement brésilien ne peut pas manquer de déplorer le 
recours à la force armée en violation des principes de non-intervention 
énoncés dans la Charte des Nations unies et dans la Charte de l'organisation 
des Etats américains (art. 18). 

Le Gouvernement brésilien réitère son adhésion au principe du non-recours a la 
force dans les relations internationales et réaffirme sa foi dans la validite 
absolue du principe de non-intervention, deux principes que tous les 
signataires de la Charte de l'Organisation des Etats américains et de la 
Charte des Nations Unies se sont engagés a respecter. 
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En cette heure si grave pour l'existence marne des nations latino-américaines, 
le Brésil sonne l'alarme et pr&ient,contre les risques d'aggravation de fa 
situation dans notre hémisphère. Il lance un appel pressant pour que 1"on 
s'efforce de trouver un moyen politique honnête et efficace d'éliminer les 
tensions en vue de régler pacifiquement les problèmes." 

Le Représentant permanent du Brésil auprès 
de l'organisation des Nations unies, '. 

(Signé) George A. MACIEL 
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